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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les Allemands 
à Kattowitz et à Kœnigshütte 

Les Polonais ont complètement évacué la Haute Silésie 
rétnhli avpc la Prusse Orieulale 

Après la tentative de 
médiation du Duce 

J ,es commentaires de Ja presse mondiale 

1 Milan, 5. - Le « Corriere della! même que les efforts continuels el 
1 Sera » relève qu'aux origines du. généreux de son gouvernement 
1 confli1 actuel, il y a un ensembJel pour sauver la paix, ont suscité el 
1 de raisons historiques et économi - contin uenl à susciter dans !'opinion 
I ques, mais aussi des éléments indi- publique balkanique une impres -

Berlin, 6. - Les troupes alleman- des forces allemandes au cours de nique : 1 me espions, on note dans les milieux 
1 
viduels el de parti y ont joué un rô- sion très favorable. 

des poursuivant leur avanc:e victo.l leur rapide avance en territoire po- La défense antiaérienne de la ré- compétents allemands que pareil 'le très important, surtout en Grande Car les peuples balkaniques con­
rieuse dans le bassin industriel de1 lonais et font ressortir par contre gion de Louvain ouvrit le feu cette !ail constituerait une violation fla - Bretagne où depuis longtemps déjà sidèrent avec raison que ces déci -
la Haute Silésie, ont occupé Katto- que, jusqu'à présent, pas un seul nuit, contre un avion inconnu qui grante du droit international. Le des hommes comme Churchill et E- sions italiennes seront décisives el 
Witz el Koenigshütte. La plupart des coup de fusil n'a été tiré sur la ligne DEUX AVIONS ANGLAIS ABAT . ' corps parachutistes est en elle! un den, qui viennent d'être admis a1. peul êlre pourront-elles encore con-
grandes installations induslriellesl Maginot. TUS A HAMBURG 1 corps regulier de l'armée alleman - ; sein. ~u cabi.net et ~ertain~ cour:mtsl tribuer à faire suspendre les hosli -
de la région sont intactes, la rapi-1 En outre, la première incursion Berlin, 5 (A.A.) - Quatre avions de et il est reconnu en celle qualité bellicistes, s efforçaient d entrainer lités et sauver la paix. Cela signifie 
dité foudroyante de l'avance alle - britannique sur l'Allemagne a é - éclaireurs anglais furent remarqués par tous les pays belligérants. L'ar_1

1
rempire b~t~que dans une a - que les Balkans ne veulent pas en-

lllande n'ayant pas laissé aux Polo- choué el cinq appareils anglais ont el attaqués à Hamburg. 1 ucle 29 de la convention du 15 octo- venture mili1aire. core abandonner le dernier fil d'es-
nais le temps matériel de procéder été abattus. En revanche, l'Angleter· Deux en furent détruits. bre 1907, comportait tant pour l'Al- Quelles que fussent - affirme le poir, si fin qu'il puisse être, de voir 
à une oeuvre de destruction. Des re a violé la neutralité de la Hol - UN RAID POLONAIS SUR BERLIN ?. lemagne que pour l'Angleterre, la journal - la proposition du Duce liquider le conflit. 
opérations de nettoyage sont en lande el du Danemark. Varsovie, 5 (A.A.) - Trente avions! France et la Pologne, le traitement ou la réponse de Führer, la guerre EN FRANCE, ON APPRECIE 
cours. ...... L'envoyé spécial du « Giornale polonais firent un raid sur Berlin.! à réserver aux espions et ne peut par était déjà décidée dans certains cer- L'IMPARTIALITE DE L'ITALIE 

De source polonaise on recon -· d'Italia», qui, avec trois autres jour- Tous retournèrent à leurs bases. conséquent être appliqué à l 'égard cles briJanniques où, d'ailleurs onl Paris, 5. - Dans les milieux poli-
llaît l'évacuation de Kromberg et1 nalistes italiens a assisté à la prise CHEVALERIE DE L'AIR des parachutistes. ne parle plus de l'intangibilité de la tiques parisiens on souligne encore 
'-'•audenz. de Bromberg, au centre du " cou- Berlin, 5. - Un avion de bombar- On fait observer aussi que ius _ Pologne. Et pourtant, si elle avait eul une fois le calme absolu qui règne * loir » polonais décrit l'enlhousias- dement britannique a été abattu au qu'à présent aucun parachutiste al- lieu à temps, l'acceptation de la ré-1 en Italie tant dans les milieux diri-

Durant /es deux premier. 1ours du con- me de la réception réservée au Füh- dessus du Doggerbank, par un hy- lemand n'a atterri au-delà de la fron- vision préconisée par l'Italie aurait geanls que parmi les masses et l'on 
tl1t le développement des opérations avait . . l . • 'E 1 j' l' • 
• 

, . d. . j rer par les populat1ons allemandes drav1on de a marine allemande. tière polonaise. Par conséquent, la épargné a 1 urope une catastrophe. re eve impartialite scrupuleuse a-
s~umti Je caractere une action de son -

dage, de part et d'autre, pour mesurer /es des zones libérées du « corridor ». Malgré l'état de la mer, qui été très nouvelle susdite ne peut que se rap- Le « Popolo d'Italia » relève que' vec laquelle tous suivent les évé -
forces de radversaire. Ils avaient été par1 Le Fuehrer a passé en auto ouverte., démontée, l'appareil allemand a a· porter à des equipages d'avions al- ~ussolini ne s'était pas ~o.rné à in-1 nemenls en c~urs. On ajoute que 
contre décisives pour /'aviation al/eman -j habillé en soldat, à la droite du méri et a réussi, en s'exposant lui- lemands dont les appareils auraient di~uer les clauses du traite de Ver! tout cela par.ail _confirmer non seu­
de qw surtout dans tout le secteur de la chauffeur, et précédé par des mo- même à un grand risque, à sauver été allemts par des avions ou par sailles comme la cause du trouble lament la dec1s1on du gouverne -
Pologne méndionale et occidentale, s'assu-\ tocyclistes et par une auto-blindée. le pilote britannique qui allait être l'artillerie anti-aérienne polonaise et que !$verse la vie européenne, ment de se tenir à l'écart des opéra-
rart la maitrise de r air absolue. • 

To t 
1 

. dè 
1 

· . 
1 

1 Le correspondant souligne la englouti par les vagues. qui essayaient de se sauver. mais il avait indiqué aussi les mo- tions militaires, mais aussi l'appro -
u e ois,, s e premier moment, a, 

!lénétration de• troupe• allemandes dam destruction des maisons, fermes et L'ATTAQUE SUR CUXHAVEN ET LA VIERGE NOIRE DE yens pour sortir de cette situation bation profonde et entière que cette 
les divers point• de dispo•ittl polonais ponts perpétré par les Polonais en WILHELMSHAVEN CZESl OCHOWA intolérable et dangereuse. Si Cham_\ ailitude rencontre parmi le peuple. 
llour la couverture deo /Tontière. assum011 retraite. Berlin, 6• (Radio) - Au su1et cle la berlain, Daladier, Hitler el les au- UN ARTICLE DE M. FAUH RIFKI 
lln caractère 8 traté,ique d'un intérêt con- H" J • ; nouvelle de source an§laise suivant la - Berlin, 6 - Le journaliste américain abl , , ATAY 
tdérable. li er a assiste personnelleMent quelle un navire de guerre allemand au - Lockner, correspondant de 1ournaux new- ires personnes respons es se ... 

au passage de la Vistule par Ioules rait été endommagé lors de J'attaque con- yorktus à Berlin, a accepté J'offre du •ou- taient réunis avec le Duce, il esll Dans un article qu'il consacre à 
E.n Silésie,Jes troupes allemandes avaient a . les troupes allemandes el les soldats Ire Cuxhaven et Wilhelmshaven, on pré- vernement du Reich de se rendre en a _ certain qu'une solution équitable la neutralité italienne, dans l'Ulus 

l>énétrées dans la partie polonaise de cet- r 
te provmce en partant de la rive droite qui défilaient devant lui l'accla • cise que celte information est e.tactel vion à Czenstochowa pour visiter J'image honorable el stable aurait été trou - d'hier, M. Falih Rifki Atay, énumère 
<Io /'Oder. Elles avaient occupé Rybnik ' maient en manifestant à hauts cris en ce sens qu'un navire a été eilleuro miraculeuse de la Vierge Noire. Le Dr. vée. Au contraire, les peuples atten- les trois éventualités que l'on a con­
lletit centro situé •ur un affluent mineur leur foi el leur volonté de victoire. par un avion anglais qui ,était ,abattu enll Muehler, du ministère des affaires élran- dent maintenant les bulletins de sidérées, dans les milieux politi -
fie l'Oder, au croi··ement de deux voi·e.. flammes. gères du Reich, l'accompagnait. ~ . ; . • • LA FLOTTE DE GUERRE POLONAI- • . . . . . guerre ! ques a propos de la neutrahte tla -
ferrées et qui avait été souvent pité daris Le commandement des cotes estJmel Au moment de 1 arr1vee de ces deux v1- ' 
,.. SE EST ANEANTIE que ao à "5 avio.ns. ang, lais.' du type •.Wic-1 siteurs, le prieur de I'historique couvent -'f lienne : elle ne serait qu'un artifice 

Journaux du monde entier, lors des tu· _ _ _ 
"1~/lueux événement> de l'été de ,

930 
, A Berlin, 5. - Les forces navales al- kers> ont participe à 1 action. Au moms w disait la messe devant l'autel qui est tou- Milan, 5. - Le journal catholi - diplomatique auquel elle aurait re· 

/''Poque où les partisans polonais avaient lemandes dans la baie de Dantzig ont été abattus par Je feu anti - aérien: jours surmonté par la célèbre image. A que " L'llalia 11 fait ressortir que le couru d'accord avec l'Allemagne ; 
10ttté d'occuper à la faveur d'un coup de ont détruit un troisième sous-marin allemand, dont 4 par un _seul navtre de l'issue du se•vice divin, le prieur a fait vi- Duce, interprète sincère des senti - elle serait provisoire, l'Italie atten -
"1a;n de la Haute Silésie où I'ordre était polonais. guerre. siter tout le couvent à M. M. Lockner et ments du peuple italien n'a rien dan! l'évolution des événements el 
"1aintenu par des /larnisons française et O LE SORT DES PARACHUTISTES Mueh/er et a signé une déolaralion où il , 
'tftfienne. n confirme qu'au cours d'un ALLEMANDS EN POLOGNE est dit que I'image et le couvent qui fa- laissé qui ne fut tenté pour éviter la premiere chute de neige sur les 

le 
3 

septembre, les Allemands forçaient raid d'hier, des avions allemands Berlin, 5. _ Au sujet de la nou- brite n'ont subi aucune espèce de dom la catastrophe et que, dans la défen- Alpes ; la troisième éventualité -
'• CO/ de Jab/unka, passa•e difficile en ont coulé le destroyer polonais Wi- ma11e. se des droits el des intérêts de l'Ita- continue le rédacteur en chef de 

• velle diffusée par la Radio britanni- 1 
"1ontagne, dans Je système orographique cher au mouillage el endommagé __ L• carte du thc"tre de la guerre __ lie, il aura hâté l'avènement de la l' • Ulus - est la suivante : 
0 que et suivant laquelle 31 parachu- • a 
o.,,pris entre le> Carpathes Blancs et /es le pose-mine " Gryf ». . , paix dans la justice qui est l'aspi • • Mussolini est ami de l' Allema -

'>lents Tatue.La prise de ce col leur livrait * listes allemands, faits prisonniers Nous pub/tons en J0me page une car-
i t gé é al d thé•t d .. é ration de tow; les peuples chrétiens gne. Mais si, pour sauver les appa-
,:,;aute_ .vallée •ilésienne, avec ses vastes Le ' Wicher t est l'un des quatre p~r les Polonais, auraient été immé- e n r e u a re es hostiltt s et civilisées. rences, il a approuvé après coup 

al/ations industrielles. d 1 . diatemenl passés par les armes corn- liermano-po/onaises. L'IMPRESSION EN ROUMANIE .... t · 'l 1 
11 , t 

1 
•t . 

1
, •t d eslroyers que compte a manne de 1 outes ses entrepnses, 1 ne es a -

n es peu ·e re pas sans 1n ere e 1 
'aPpejer que ce n'est qu'à lin Juin 

1933 
1 guerre polonaise. C'est un bâtiment ----0--,----,~~~~.-.---1,--.-. __ .;.,_---. ----.--------- Bucarest, 5. _Le communiqué de vait pas appuyée~ préalablement 

~~·la partie polonaise de /a Haute Silé'. de 1.320 tonnes, construit en France U S opcrera attaque lrançaise contre l'Agence Stefani précisant l'action Peut-être même n'en avait-il pas été 
,'• Comprenant Kattowitz, Rybnik, Pless en 1928. la ligne Siegfried ? du Duce pour la préservation de la avisé. L'anschluss par exemple n'est 
1 

Myslowitz, fut cédée aux Polonais. Le Le ' Gryf • est un bâtiment de 2, paix européenne est reproduit ce pas une action commune de l'axe. 
lllébiscite qui avait eu lieu le 12 mars i9a1 . F D 1 D · ~•a· 250 tonnes, construit en rance, D 1 t d 1 b matin avec un grand relief par la ans a question de anlz1g tout en 

1t donné 707.393 voix à l'Allemagne ans e sec eur e a asse 
•t 179.

365 
à la Pologne pour toute la Hau- chez Normand et qui a été lancé en presse roumaine. jugeant que la cause allemande est 

'• Silésie. L'ACTION AERIENNE M 
11 

ff o Le , Timpul 1 lui attribue une juste les Italiens n'étaient pas d'a-
1.1\, LIAISON FERROVIAIRE EST RE- ALERTE SUR PARIS 0Se e, a lrfile-t~on grande importance diplomatique. vis qu'une guerre mondiale fut dé-
l'~BUE AVEC LA PRUSSE ORIEN- Paris, 6 (A.A.) - A 1 h. 40 du ma- - • L'officieux , Roumanie 1 fait res- clanchée à ce propos. Ouoique les 

TALE tin, les sirènes annoncèrent que l'a- C'est le lieu de croisement des sortir les efforts grandioses accom. conversations, les visites, les corres-
li I.& Radio Berlin a annoncé ce ma- viation ennemie risquait de survo · f' , plis par Mussolini. pondances soient demeurées stric-
t~ que le trafic ferroviaire des mar- Ier Paris el ses environs. ron tieres de la France, du L' ( Universul • dans son édito - temenl secrètes, on affirme avec in-

~ ilndises a été rétabli avec la A 4 h. 10, les sirènes annoncèrent Luxembourg et de l'Allemagne na!, constate que ces précisions ont sistance qu'il y a eu dans cette ques-
~tlJ.sse orientale à travers le « corri- la fin du danger. _"' _ = . d'autant plus de valeur qu'il s'agit lion des divergences de vues el d' 

0t » oc:cupé par les Allemands. ... ET ALERTE SUR LONDRES R d 1 · d 'd' 1 · • action. Dans ces conditions, il con -ome. 5 - L'envoyé spécial du ,, Messaggero i'' au Luxem _ e a version ~ me i~t~ur ui-~e-
.,}'our le moment, ce trafic est li • Londres, 6 (A.A.) - L'alerte a été b , 't 1 1 me Celle tentat d t ire souh vient de croire tant à la déclaration 
"'l ourg ecri que e secteur où se déchaînera vraisemblablement la : 1:"°~ 01 e . -

lé. donné à Londres ce matin. première offensive française serait celui de la Basse - Moselle au . gnee comme un ep1sode des ~lus m- de Hitler disant qu'il n'a pas besoin * UNE ATTAQUE AERIENNE croisement des ,frontières entr le Luxembourg, l'Allemagne et la , téressants de la po· l·érru. ·que violente de l'aide de l'Italie qu'à la déclara-
le po 1 d R d' d B )' d'f A AIX-LA-CHAPELLE J ah 1 d 1 cala tion de neutralité de l'Italie elle-l11s · se e a 10 e er ma 1 • France. Les Français estimeraient, paraît-il, que dans ce secteur, la sur es respon.s 1118s e a s 
e ce m 1· d' t Bruxelles, 6 (A.A.) - Le corres - 1 d 1 h même. 111 am un ra 10 repor age igne Siegfried, e construction récente,ne serait pas entièrement . rop e europeenne. , 

\ t l'entrée des troupes allemandes pondant à Eupen de 1' " Indépen - perfectionnée et offrirait une moindre résistance. i .... ET EN YOUGOSLAVIE _LA_R_E_U_N-IO_N_D-'H_I_E~R~D~U~~--'=""-"" 
tq~a~denz. On Y décrivait l'en- dance Belge " annonce qu'une at- On nourrit de vives appréhensions sur le territoire du Grand Belgrade, 5· - Tous les joui:naux CONSEIL DES MINISTRES 
's1asme des populations alle • taque aérienne a été dirigée contre Duché; on craint que l'armée française ne cède à (a tentation de publient. av~c un ~r~nd rehe~ 1 --<>--

~l des qui offraient des fleurs aux la région d'Aix-La-Chapelle, affec - traverser le Luxembourg pour attaquer l'Allemagne. Le gouverne - c.ommumque Stefam illustrant 1 ac- Ankara, 5 (A.A.) - Le conseil des 
t tlais. tant surtout les cenlres industriels ment du Grand Duché a fait évacuer le saillant Mondor - Remich • non du Duce en vue d"éviter la ministres s'esl réuni aujourd'hui à 
ts IMPRESSIONS DES JOURNALIS-1 d'Eschweller el de Stolberg. S h t f 't . I t I I' t à I F guerre el son plan d'une conféren-

TES ITALIENS UN AVION INCONNU c engen e a a1 miner e pon e re ian a rance. , d d . 16 heures sous la présidence du Dr. 
Il Les premières lignes françaises de ce secteur sont occupées par ce es gr.an es pwssances. , Refik Saydam premier ministre 81 ~ oille, 5. - Les journaux souli - EN BELG~QUE des troupes de couleur, notam -ment des Algériens et des Séné- La Radio Belgrade commentant 11 • • , ' • • 

.._ etit, sous des titres énormes, en Bru'l:elles, 6 (A.A.) - Le ministè- I . O . I . I , . t d' . b . événement déclare . , La décision il a examine les questions figurant P1,,,., j d 1 D ï N . 
1 

ga ais. n signa e aussi a presence en ce po1n aviateurs ri - · 
··"ère page, les iuccèi éclatants re e a e ense aliona e commu- tanniques. ._ _ , prise- pa.r l'Italie voi•in~ et 11mie, del à son ordre du jour. 



2 - BEYOGLU 
l\lardl~5 Septembre 1939 

LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
LE MONDE DIPLOMATIQUE Mrua, d'autre part, faute de crédits 

QUELLE SERA L'ATTITUDE DE de la guerre. AMBASSADE DE TURQUIE disponibles, 'la Municipalité ne ipeut non 
LA TURQUIE ? Il faut ajouter que nous avons un A BUCAREST plus procéder à leur expropriation. Or, 

CALME VIRIL 
M. Zekeriya Serre/ écrit dans le Chef vigilant, attaché au devoir pru - Bucarest, 5 (A.A.) _ L'Agence « Ra- une d.U!position de la 1oi sur [es rues 

< Tan > : dent qui veil1le avec un soin minutieux dor » communique- : et les constructions dit que toute expro 
·-:.: ....... 

T Il est 1 . 1 1 aux droits et aux intérêts du pays et L'ambassadeur de Turquie, M. Tann· priation est caduque si elle n'est no~ e e a que~1.1on que tous es ec- ,,_ 
t t t . . un gouvernement qui travaille sous over, fut reçu hier soir par le "'remi·e·. exécutée dans un délai d'un an. Dans 

Sous ce titre1 le « Messaa;ero » du 3 que suffisantes pour résoudre rapidement 
septembre éc.rit : le problèm"e des relations entre l'AllCllUl-

eurs ures se posen avec curiosite : l:' Nonobstant toute bonne volonté, no -
le monde est•1.1 entre' dans une nouvel- ses ordr"s av<ec attention et cla.irvo - ministre, M. Calinesco. ces conditions, la Municipalité se trouve f nobstant tout dÇsir de paix, nonobstant 
Je guerre ge'ne'ra,Je ?. Nous sommes 11 . .&.. yance. Nous avons pleine confiance , A MUNIC!PO.' ;· f ort embarrassée; si, au bout d'un an, 1 . = es act1ons déployées par l'Allemagne et 
envers certains pays par une 5érie d'en- qu'ils suivent et qu'ils suivront la LE PONT GAZI NE POURRA ETRE elle se voit obligée de délivrer des per- l'Italie pour éviter le conflit armé, les in-
gagements. Nos alliés sont en guerre. vo:e ,Ja plus conforme aux intérêts du INAUGURE EN SEPTEMBRE mis de bâtir, aux propriétaires des ter- compréhensions ont prévalu sur la raison 

pays. C'est pourquoi nous demeurons rnins en question elle enfreindra les bases 
Dans ces condition.s, quelle sera notre La nécessité s'est imposée de corn _ et aujourd'hui l'Europe s-: trouve dans u-

sûrs et sereins. du plan de reconstruction ·et de dévelop 
attitude ? La Turquie entrera-t-elle en mander en Allemagne Je matériel né _ ne situation dont il est immopssible de 
guen-e à la suite de ses alliés ? Ou bien EN FACE DU DANGER NOUS cessaire pour assurer le raccordement pe~~n~~::;e Vqill~cll d d . mesurer la gravité et de prévoir les dé 
po rra t 11 d t e D ... VONS IMITER LA PRUDENCE d t d'Unk u e eman ern au mi- vel t if u - -e e emeurer neu re comm c u pon . • a~an avec l".5 ~e."x pla- nistère une modification de cet article. oppemen s success s, les répercus 
l'Italie ? DES ANGLAIS ces ~menagees a ses extrenutés. Une LE VIEUX PONT D'UNKAPAN sions de tout genre et dans tous les do 

Pour pouvoir donner une réponse i M. Ebuzziazade Ve/id publie les ré- partie des pièces en question étaient De maines. 
puis que, certaine nuit d'orage, les 

ces questions, il faudrait pouvoir con - flexions suivantes dans r ·Ikdam• déjà embarquées et en route pour notre débris du vieux pont d'Unkapan avaient On n'a pas voulu entendre la voix de 

gne et la Pologne qu'il aurait fallu liqui -
der à la faveur d·e négociations, d'arb1tra· 
ges, de plébiscites, à la faveur de ces mé-
thodçs humaines que des intransigeances 
incompréhensibles ont rendues inopérantes 
et absolument impossibles, contre toute 
sagesse. 

Etant donné cetre façon dont se des • 
sine le conflit, il est padaitement logiqu~ 
et naturel que l'Italie, comme on peut le 

lire dans le communiqué du Conseil des 
Ministres, ne prenn'ê: aucune initiative d'o­
pérations militaires tandisque les mesures naître le point de vue du gouverne - Hüseyin Cahid bey paraît avoir dé- vihle lorsque la proclamation de l'état e"t" f ~ 

1 
, Co . la jusuce et voici qu, la solution des pro-

. , . . e on ma menes, en rne d'Or ils b 
ment. Or, nous ne sommes pas en me - dare la guerre à 1 Allemagne a lm tout 

1 

de guerre est survenue. On apprend que éta· t . E .. ..' .. lèmes qui remontent au funeste traité de prises jusqu'ici, y compris celles de ca -
. • . • . , . 1en conserves entre yup et Sutlu-

sure de Je sav01r de façon categorique. seul. Il ne se pas.'e pas de JOUr ou il le cargo qui les transportait a dû re- ce M . là 1 "li , . Versailles est confiée aux armes. li n'y a ractère mihtaire, conservent le caractère 
M . la . . . . ,. . 

1 
. t M HiU . . · ais , a roui e oes ronge et li est d' b ais voie SUJV1e 1usqu ;,,1 [>'lr e gou- n'attaque v10Jcrnmen . er. pn - vemr a son port de départ. . "d t , . . pas o servateur impartial qui n" re - de mesures de précaution et comme telles 

, ev1 en qu on ne pourra :ramrus plus les 
vernement now; permet de fornm'.tr >3 sonnellement et la politique qu'il suit' Dans oes conditions, il sera impossi- utilise 

1 
f" connaisse le bien fondé des demandes de correspondent parfaitement au but visé. 

].,, d 1 f . . t 1, . éd b' d , r avec que que pro 1t. On songe l'All . h hé po •wque e a açon '111vante • EJv1demm'E:n , ancien r acteur en ,e e procéder Je 25 septembre com- donc . d. 
1
. emagne qui a c erc péniblement à Le peuple italien, unanime, d'accord , 

T 
. . . . • a emo 1r pontons et s uperstructu- lè La urqme entrera en guerre dans chef du « Tanm > n'a pas ent1erement me on en avait l'intention, à l'inaugu- res et , 1 dr . . se re ver des ruines de la fausse paix qui compact comme toujours autour du Duce 

1 
, . . a es ven e comme VIe1lle fer -

deux cas : tort de sen prendre amSJ aux Alle - ration du pont. La Municipalité comp- .,, perpétuait la guerre sous des formes dif- dont une fois encore, il a compris, dans 
ra1~e. fé 

1. - Dans le cas d'une attaque di-. mands. Depuis que ces derniers ont at- te prendre des mesures pour e:--sayer de MARINE MARCHANDE rOnentes. "t 
1 

é . . sa profonde humanité, l'action déployée 
recte contre nos frontières, nos droits. taqué la Pologne de façon si impito - ,produire sur place Je matériel nécessai- ava1 a pr tenuon de la mamtemr en faveur de la paix avec la justice, offre 
où nos intérêts ; 1 yable, ils rnnt exposés aux crititiques re. LES VAPEURS COMMANDES EN I désarmée, contre le traité de Versailles lui >en ce moment, un exemple vraiment ad-

2. - Dans le cas où nos accords aw' de la presse mondiale. Nous mêmes, LE PALAIS DE LA MUNICIPALITE ALLEMAGNE même, qui considérait le désarmement al- mirable, de discipline, de calme, de sin -
nos alliés nous mettraient dans J'obli- 'tout en appréciant les succès suri.re - Il a été décdé de construire un nou- Sur 14 vapeurs qui avaient été corn- lemand comme le début d'une réduction cérité. Il sait que le génie du Duce éclate 
gation d'exécuter nos engagE'ments. nants du Chef de l'Etat allemand. nous veau P'.llais de la Municipalité en face mandés en Allemagne pour ile compte générale des armem.nts, en vue de per- surtout en ces heures dramatiques,dans 

Tant que l'une de ces com1it'ons ne n'avons pas hés'.té à énumerer ·res er- du parc de Sultan Ahmed, sur l'empla- de la marine turque, 10 sont arrivés en pétuer les mutilations atroces, les absur- ses décisions promptes qui donnent la 
se réaliserait pas, iJ n'y a pour nous. à reurs. cernent occupé actuellement par la sec- notre p~rt.II en reste encor, 4 qui ~ont dités géograph1ques, historiques, économi- pleine mesure de sa grandeur. 
notre sens, aucune raison d'entr<'r en Seulement en formulant les critiques tion des archives de -Ja Presidence du) demeures entre ies mams des chantiers ques, qui devaient garantir la perpétuelle La compréhension mutuelle, immédiate 
guerre. qui nous paraissaient justifiées, nous Conseil. La pr~idence de la Municipa -1 c~nstru~teurs,. mais H . n'est guère pos- diminution d'un grand J>èUple exclu ainsi qui s'est créée ces jours-ci entre Je Duct 

Si l'on examine la situation suivant n'avons jamais perdu de vue que la lité avait demandé 3JUX départements s1ble qu ils soient livres, dans les cir- de toute collaboration au progrès de la ci et l'âme du peuple a vraiment quelque 
cette formule nous pouvoru; clairement Turquie n'est pas en état' d'hostilités a- intéressés des renseignemenés détaillés constances internationales actuelles. vi!isation. chose de merveilleux. Elle est faite d'in-

1 
La CO . . ' "d' répondre comme suit aux questions que 'vec les Allemands et que nos deux gou- afin que Je nouvel immeuble puisse m~on presi ee par l'ancien di- Il n'est pas p<:rmis, à l'état actuel de telligence et de sentiment, de dévotion et 

nous avons formulées. vernements sont officiellement amis. contenir tous les services de h Ville et recteur general des sernces de sauve- choses, de s'abandonner à des hypothèses de foi, et démontre, entr'autres, combien 
1. - La Turquie e.;t encore fort loin Et la situation, en fait, ne peut être leurs dépendances. Il sera tenu compte tage.' M. Necmeddin, pour prendre ipos- et à des prévisions, tellement sont nom - a été profond le renouvellement opérée 

du théâtre de la guerre. Pour que la considérée autrement. Nos accords a - de ees données dans !'élaboi·ation des session de ces bâtiments reviendra ces breuses les forces de tout genre qui in - par la révolution fascisre dans la conscien-
guerre puisse se rapprocher des frontiè- vec l'une des parties en présence en plans du nouveau palais. J~urs-ci en notre vi-Ile, sa présence ul- . terviennent dans des situations comme ce populaire. 
res de la Turquie, il faut qu'elle traver- vue de servir la paix et l'humanité et Toutefois, on évaft.ue à un mlhlion et te~ieure ,':11 Allemagne n'ayant plus de celle que nous vivons actuellement. Mieux Cette discipline, qui trouve sa plus 
se les Balkans ou que le statu quo et d'éviter au monde la catastrophe une demi les fl'ais qu'entraînera la construc- rruson d etre. /vaut donc s'en tenir, jour par jour, aux grande efficacité dans la spontanéité et 
la sécurité de la Méditerranée soient nouvelle guerre généri<le n'imposent tian du nouveau 1palais auxquels il faut LES ARRIVEES ET LES DEPARTS faits positifs et objectifs. On ne peut, par dans la responsabilité, permet au peuple 
troublés. Or, à l'heure actuelle, !'A Mc- pas néc~sairement l'hostilité envers ajoute; environ u_n demi million de Ltq. DES BATEAUX ONT REPRIS : exemple,. ne. pas attribuer une très gran- itaEtn de considérer la situation avec u-
magne est fort occupée avec la Polo- l'autre partie. Quels que soient nos ac- pour 1 expropriat10n des magasins qui L K . . 

1
de signification également en ce qui a ne sérénité absolue mais sans aucune 

rd J b t d 1 . e onya, qui se trouvait en Méditer- t · à · · gne. La France et l'Angleterre ont ache- co s avec qui que ce soit <> u e 1 occupent une pal't1e du terrain où doit • . . 1 rait une évaluahon successive des res- trac, de cet optimisme systématique qui 
. . . . . , . . ,. ranee, est arrivé h1er en notre o t· 1 · · , · ·· 

ve leurs preparatifs en vue d'une gran- Turqwe, auJourd hui comme hier, est s elever la nouvelle construction Or en K d , P r ' e, ponsabihtés, aux declarations du Führ" serait d'ailleurs en contraste avec cette 
. . . . . . · • a e!j et 1 Anafarta ont appareillé h. . · 

de offensive sur Je front occidental. La de sauvegarder la paix. Et 11 ser1 tel ra1S0n du fairt que le budget de l'année d'I . à d . . iu suivant lesquelles l'Allemagne n'est pas a- virile éducation fasciste qui enseie;ne à ne . . r· . , zm1r estination d'Istanbul 
guerre en Pologne, peut durer 6 mois, dema.m egailement. manc1ere 1938-39 est déjà très char- Les T · nimée d'intentions agressives à l'égard Je 

' . . . . . • l M · . . , cargos an, lkbal Aklan et Attila l'An et encore a condition que l'Allemagne Il ne saum1t y avœr personne parmi j ge, · a uruC1pal1te avait songé à affec- procède t d' h ' gleterre et de la France. L'intentio"l 
. . , . . . t , 1 . n au c:c argcment de leurs mar~ d F""h 

jamais perdrè de vue la notion de la réa· 
lito. Il n'y a pas d'italien qui ne se con­

Ja ne soit pas mcommodee sur le front nous qui ignore les grandes lignes del er a a construction de cet immeuble chandis· à 1 . A . • u u rer de circonscrire le conflit dans sidère heureux, aujourd'hui de servir 
• , , . . . . . • ...s zm1r. uss1tot cette o~ra _ 

occidental. Il n y a donc guere de chan- cette pohtique smv1e par la nation et un crédit de quelque cent mllle Ltos tion te . é .
1 

. "'" ses termes originaires et initiaux est évi - patrie aux ordres d'un Chef qui voit ce 
D ~ . rm1n e, t s appareilleront pour no d t C' 1 ces pour le moment que J'Allffillagne le gouvernffi!lent turcs. On pourrait in- ans ces conditions, il faudra soit re _ tre port. - en e. est pour cela qu'il compte uni - que les autres ne voient et pense et agit 

se dégage des front de l'Est et de J'Ou- diquer peu de ,pays en Europe qui mettre la construction du palais à des 11 •essort quement sur les forces alh~mandes, plus pour nous tous . 
· · des dernières informations 

est pour descendre vers les Ba1kans. so'ent aussi attachés que la Turquie à temps rplus favorables, soit encore en- · é arr1v es d'Ankara, que les services jusqu'à 
De plus, les Etats balkaniques, la la paix et contraires à toute aventure. I treprendre sa construction partielle Izmir seront, pour le moment, autorisé;. 

Hongrie comprise ont proclamé leur Il est hors de doute que cette vérité, le cette année, quitte à 'la compléter ulté- Le Dacia, des s. M. R. est arrivé h'.er 
neutralité. Et, en vue de toute éven - propriétaire du • Tanin > la connaît au- rieurement. d c e onstantza. Il partira aujourd'hui pour 
tualité, ils ont leurs armées en état de tant que nous tous et même mieux que UNE LOI QUI DEVRA ETRE l la Méditerranée. Le s. s soviétique Henry 
semi-mobilisation. Il faudrait des mois nous.D'aborà parce que HüScyin Cahicl b. REVISEE Barbus, venant de la Médlrerranée, a tra-
à l'armée allemande pour briser toutes est l'un des plus anciens journalistes Les terrains incendiés du quaT'l:ier d' versé, en transit, notre port. 
ces résistances et parvenir jusqu'à nous .! existants ; il a dirigé pendant des an-

1 
bhakpa,a, à Sultanahmed, ont été clas _ Deux cargos battant pavillon britanni _ 

De même une ad:ion de l'Italie dans' nées 1 .. • Tanin • et a rempli en cette. sés comme zone archéologique. lis se . que et deux autres battant pavillon hol _ 

L'écran de 11 Beyoglu " 
--<>-

LA SAISON NOUVELLE AU 

CINE 11 SUMER " 
--<>-­

L'homme absurde, a-t-on dit, 
qui ne chanie jamuis. Cette loi 

est celui 
du ren -

nouvelée, modernisée, des joies nouvel -
les attend·ent les amis du cinéma, du 
bon et du vrai cinéma. Au cours d'une 
brève conversation avec ses directeurs , 
nous avons eu le plaisir d'entendre une 
énumération éblouissante de titres de films 
prometteurs et de noms d'artistes !ami , 
liers. Charles Boyer triomphera dans dew< les Bailkans est subordonnée à celle de qualité le rôle de guide du gouverne-! ront transfonmés en un espace de ver- 1 d · an ais et panamien se trouvent toujours nouvellement néci.-ssaire est vraie d'ail -

l'Allemagne. ment. En outre, il a été pendant des dure. Des permis de bâtir ne, sont pas en notre part. Le commandant du cargo leurs pour toutes les entreprises, pour tou- films à l'écran du cSümer>, <Elle et Lu'.• 
Dans ces conditions, il n'y a rien qui années, député, voire président de la accordés aux propriétaires de ces ter- hollandais a avisé la capitainerie du port tes les institution& publiques et privées . «Modern Sindirella>. Dans <Cingadine. ' 

justifie l'inquiétude dans les Balk'.lns. Chambre ; il a occupé des postes éle-, rains qui en font la demande. qu'il appareillera aujourd'hui. Le Ciné cSümen s'y est toui"ours conf or- M grand film américain, nous reverrons 
D'ai"lle"~. les ""' 1 d l • · 1 ve"s au sein du g e t ·1 Garry Grand et Douglas Fairbanks junior 

~s . ',,-up es e a perunsu e ouvernem n ' ' a ac-1 mé, pour sa part.. Et le renouveau a tou-
ont • 1 d ard J · et d · d é · d 1 f 1 1 Et voici la délicieuse Deana Durbin qui reso u e sauveg er a p3.1x e quis une gran e exp nen~' ans es a - , • ~ , • jours consisté, pour cette belle . 
ne se faire !instrument d'aucun Etat faires de politique intérieure et exté- ,1 ..1(' '"(' 1). e( I '\ (. l ~ ! ." ce 1 l l salle, SI nous sourit à l'affiche de «Les trois jeu-\. } \.... , ... '- chère à notre pubtic, en une amélioration 
C'est là une garantie de plus de ce que rieure. En raison de ce nassé, en ces nes filles ont grandi> et de «Certain âge> 

,, 1 ~~ 
la sécurité dans les Balkans sera main- jour• de danger et d'angoisse il devrait ac• I es dt" \·e1•s... Victor Francen et Gaby Mor!ay,couple a.t-
t t 1 d t +-.. j L'année dernière, à l'ouverture de la sai- trayant, dans «Enrente Cordiale>. Pout enue. se mon rer p us pru en que nous ""us, 

2. - Depuis 15 ans, la Russie soviéti- plus calme et plus réfléchi. Or, au lieu son, nous l'avions retrouvée agrandie.Cet- les mélomanes, voici •Louise> l'opéra de 
que a été l'alliée la plus forte et la plus de cela, nous constatons, que l'ancien "•sH""'"' ne année, autres innovations, et non des Carpentier.dont Grâce Moore et le ténor 
fidèle de la Turquie. Ellie n'a aucune directeur du • Tanin , nous passe ce . Le volage jets les plus invraisemblables avec cette moindres. Georges Thil nous donnent une version 
aspiration sur les terr:toire~ turcs. El- terme, qu'il s'agite comme s'il voulait Ismail est un Jeune homme qui gagne1 facilité que l'action du raki donne aux i- Dès l'entrée, on est favorablement 1m - cinématographique nouvelle. 
le aussi d'ailleurs, a résolu d'obst-rver la .A! jeter à •l'avet1gle dans le feu. sa vie en vendant les vieux chiffons qu'il! maginations qu'il fouette. pressionné par le portail, de conception Et voici encore, choisis dans le tas · 
neutralité. Les frontières turques du cô- ... A ce propos la politique de pru - ramasse par-ci, par-là. C'est au demeurant Les quatre hommes arrivèrent ainsi aux très moderne, où d'innombrables ampoules <Cavalcade d'Amoun avec Simone Simo· 
té de la Russie sont en pleine sécurité. dence suivie jusqu'ici par M. Chamber- u~ beau ga1llard, solide et bien planté.Si' abords d.es terrains incendiés de Süleyma- électriques constellent des plans nets.cou- ne Simon, Imperia Argentina dans «Spa· 

3. - Il n'y a aucune raison de croire la'n et qu'il suit encore, peut nous ser- bien que la femme Hanife, séduite par 1'•1
1 

mye. Un passant attardé et solitaire ve - leur gris-argent qui, la nuit suttout, ont gnolita>, Bing Crosby et Jean Blondel 
Jure de notre chiffonnier n'avait pa hé · 1 nait en sens contra· L 1· é · - q 1 h · · · que l'Italie a.it renoncé à :.-ies a'\l)irations vir d'exemple. Nous ne sommes pas s si- ire. e ieu tait desert. ue que c ose de féénque. Parcourons en- qui nous r6vèlent les joies de « Une nuit 

en Méditerranée. Mais elle a résolu de sans avoir critiqué Je « premier , an- té à. partager son humble couche, dans le Pourquoi ne pas attaquer à eux quatre semble le !aroi;e hall qui conduit à la sal- au Paradis>, le sympathique Albert Pre· 
ne se livrer à aucune initiative tt de gla.is pour sa mollesse que nous jugeons r~~it qui lui sert de logement. 1 ~et h~mm~ se~! et explorer ses poches > le; aux côtés de celle-ci la paroi a été per- jean qui incarne, pour notre plaisir «D~f 
demeurer neutre dans la me~ure du excessive. Mais les critiques que nous uminée par l'amour, cette cave fut,' cut-etre 1 operat1on sera1t·eJle fructueuse. cée. Un long couloir, ample et large, Jon- de Montmartre.>, etc ... 
possible et aussi longtemps que possi- a.vons formulées étaient certainement P.:h ·ndant quelques mois, un nid de bon-,I Aussitôt dit, aussitôt fait. ge la salle. li facil'.te l'écoulement des 

eur Mais il nous faut arrêter cette énu1né' 
ble. On n'a pas pu établir encone avec beaucoup moins sévères que celles de Pu·. . Or, le passant en question, un ~rtai·n masses du public, à l'issue de chaque re- < is un b 1 1 ...... ration. Aussi bien l..~ programme du Cine: 
toute la clarté voulue les factem · qui M. Churchill, par exemple, qui est au- ' eau JOUr, e vo age lsmail Dimitri, dès qu'il vit le tr · d" · présentation, et &;itera toute rencontre a-

commenra à c'de · l' tt "t d 1 s qua e in tVl - «:Sümer::t est trop riche et trop varié po''' 
l'on conduite à cette détermination. jourd'hui membre du cabinet britan - a t • E .c

1 
r a a rai e nouvelles, dus s'approcher de lui d'un air menaçant vec les nouveau" arrivants. 

~'{ . · ven ures. t i ne fit plus, dans le réduit 't à · pouvoir être analysé tout entier dans uot 
"' a1s en tout cas, elle n'a pas mobilisé nique. . ... l' d . t se m1 appeler au secours de toute la Quant à la -salle ell..:-même, elle a fait demi· -colonne de i"oumal. Ma1"s un fait 
, ,. . '·] , N ou atten ait la dolente Hanifé que de f d 
JU5qU lCJ, ez e na pas poussé son appa- aus, croyon inutile de souligner que brèves apparitions tou 'ours 1' 1 o~ce e ses poumons. Il doit les avoir littéralement Pt .!Su neuve. Vous souvient-i: est certain: c'est qu'il est dign·e en tous 
reil de défense, elle n'a pas éva'"ué ses no~~ n avons Pru;' écrit ces lignes pour c~es. ' J p us espa -, puissants, car il a ameuté tout le quartier de la décoratic m première du Ciné cSü - points de la tradition de cette salle qui 
vfües ; par contre, le fait qu'elle a rou- susciter une polem1que avec un ancien L af · · mer. de ces ot 

éd t 
En constatant son infortune, la i"eune e .c eti...:r Ridvan et son camarade arrabesques, de ces grandes nous a habitués à la richesse et au go 

vert la frontière fran~a'"" et qu'elle • r ac eur en chef. Nous ne somme, pM N lignes 
'< ...., ., "'° femme résolut de se venger. Elle se proc ,_I iyazi accoururent au secours de la victi- aux CO\ 1leurs vives qui figuraient sûr de son choix. 

donné à ses bateaux l'ordre de reprcn _ une nation qui veut la guerre ou qui la • 1 D un vaste f" ra un rasoir, à la lame bien effilée. Et un me. evantcette tournure inattendue pri- 1rnu un..:;nt d'inspiration très fu- -----o-----
dre leur service est une preuve de l.'' recherche. _Nous faisons tout ce qui· est 1 é é turiste 1 "{: d' é ·1 f A LA JU"'TICi;: 

::i. jour qu'Ismail avait daigné paraître dansl se ~ar es v nements. les quatre comp!- J s. .. r1 toi es ilantes ? Nous som- • 
sincérité de sa décision de demeurer I en notre pouvoir, de concert avec ile 1 I res 1ugèrent d .,, f mes 10;1.1, au•' urd'hui·, de cette ornemeii-e taudis qui avait abrité Jeurs amours pru ent • uir. Mais les a- • ,,. 
neutre. Et tant que l'Italie CO""-·era gouvernement, pour &v:ter qu'un 1·n- ' gent d 1· tation t o d · 1 ·~ 4 

y f elle s jeta sur lui et lui taillada la figurel s e po tee arrivèrent et les appré _ apagdl se. n 1ra1t qu'avec es 
LA FIN DES VACANCES DES 

sa situation présente, il n'y aura aucu- cendie qui s'est allumé dans un coin t 1 A . I hèndèrcnt annéfo s Je Cimé •Sümer> a acqw·s une gra-. 1 • . e e corps. ux cris de la victime o . 
ne raison pour que la sécurité en Médi- de l'Europe s'etende Jusqu'à nous. Pen- t 1 .1 n ac-1 D vit!'; accrue. 

TRIBUNAUX 

couru · sma1 tout en sang a été · é evant la q t ·èm h Les d tr"b t nT"ÎS terranée soit :troublée. dant ce ternps, notre premier <levo· ·t . . ' ' imm ·1 . ua n e c ambre pénale vacances es ' unaux on ,.... 
1 ir e.> diatement pns en traitement L t "bl du tnbunal esse t ' 1 1 . Effectivernen t, la JI ét d d'un · fin hi · C tin to l •..ibll' Or nos engagen1ents envers n0s alliés de n'indisposer aucun pays et de ne pas H "f . b . . . a ern el, M . . n ,e ' I s ont tenté de ruer. sa e en gm er soir. e ma ' us es ""' 

. . . ani e, QUI ra"-d1ssa1t encore sa lame ,,. ais 11 y avait des tém · ·1 Q.;;:ndré sa 1panJi, nette, plate, d~barrass~e naux ont recommencé à fonctionnef 
sont conçus umquement en vue d'une repeter surtout lee erreurs commises été "té a f .1 oins, et i s ont été 

. , . , arre e. aci ement confondus On t d de toute fi .oriture, oll seuls se détachent nwmalement. 
attemte a la securité de la Méditerra- au debut de la guerre de Tripolitaine et 1 · a en en ue •4; 

· t d B d 1 1 Un 1· d' rt personnes, qui toutes ont dé é les gros gl .obes ronds des lampes é!ectri - Les préparatifs relatifs à l'entrée eP nef' e es al kans et ils peuvent entrer e ·a gue?Te générale. .. .. 1eu ese 1 1 pos contr-e 
en '.lpplication dans le cas où le danger LA GUERRE DE VIOLENCE . Hu~nu, Celâl, Fazil et Cemal avaient!' es accusés; ~7 d'entre elles avaient été ci- ques. Cct1 :e simplicité, cette austérité mê- activité des tribunaux à juge uniqll~ 
se manifesterait. ' feté gaiment et abondamment Bacchus ~t· t"Ees en quahté de témoins à décbarf;e ' me consti tuent un charme de plus. Et sa- sont achevés. On sait qu'une partie d 

N EST PAS HUMANITAIRE , s. es d' ons, si bien qu'à un certain moment par les accusés, mais elles ont dépO';é é- tisfait voous promenez la main sur cette entre eux fonctionneront en attendiiJl1 
Bref, en résumant la situation les ré- M Ab "d" D 1 1 · J ' de . ' m aver s'emploie à dé i s .s aperçurent que s'ils avaient la panse ga ement contre les quatre prévenus. On parol i5' ie la construction du nouveau palais 

sultats de cette analyse sont ks ,u1• montre d I c ·· h J J t d M · vants : r ans e c um uriyet> et la P e1ne, eur escarcelle était vide. Et ils en en ra ·encore 3 autres témoins et la . ~1s quel.le .curi:tuse imprl~ssion: vous Justice, au dernier étage de lla dir~ · 

La Turquie, pour le moment n'a au-1 
cune raison d'entrer en guen-e. Au con­
traire son intérêt lui dicte de rester 
aWISi longtemps que possible à l'écart 

., République• qu'une Auerre « Io - résolurent de rémédier séance tenante à suite des débats a été remise à une date croi:iez rencontrer sous votre paume du
1 

tion du Cadastre (Tu.pu). Les remaJllee· 
talitaire > n'est pas conforme aux cet état de choses profondément d6plor~- ultérieure. papier l 1uvard ! Et c'en est en effet. La ments nécessaires, au dernier étage d 
lois de l'humanité. II oppose à cet- ble. Tout de € . salle est entièrement tapissée de •celloteni la direction du Cadastre ont ét6 aP • 
le conception la lenteur des opérations Mais comment ? qu hé m me,_ 27 témoms en un lieu rsorte de carton spécial qui réso.-be le son portés à ce local On n'attend ~ius qlle 

( Vo"r 1 't 4' e nos ros ava1ent 1·ugé dé t • 1 · ,,,. .,. 1 a SUI e en eme page) Tout en marchant, ils a11itaient les pro- bien joli chiffre 1 Ser ' c est un! et re11d l'acoustique parfaite. l Ja. communication des cadres oearll"" 
Dans cette salle ainsi transformée, rc· tribunaux. 
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Mardi 5 Septembre 193U 
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T"ALE présente le dernier film de la plus 
populaire des artistes françaises : 

Viviane Romance 
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LE.S CON Tt.:5 DE • BL YOGLU • 

J\Iauvaise 
--<>­

Par JEANNE LEUBA 

vue 
Depuis longtemps, Mme Ridey ~était•, 

commt on dit, avec Hugues Marène. 
Leur amour avait été très beau et les an­
nées le laissai...:nt pur et chaud, tenant 
bien à leurs coeurs, fidèle, riche de sé· 
curité et de profonde entente. 

Cette liaison, pl~ine de pudeur, avait 
presque échappé à l~ur entourage. Si sou­
vent ils immolaient leur désir ardent d'ê~ 

te-à-tête, des dîners, si gais pour Jui, où 
il accuntulait les projets. 

Quand nous serons mariés ... 
Attends donc, disait-elle. Sommes­

nous si pressl!s ? 

Un soir, il se pencha par-dessus les 

fleurs du couvert 'et la tint sous un re­
gard grave. 

- Julienne .. . N'as-tu pas changé ? 
- Changé ? fit-elle, saisie. En quoi ? 
- Envers n1oi. 
- Tu rêves ! 

I 1 secoua la tête. 
- J'ai connu une époque où tu ne 

1n'aurais pas laissé parler s..:ul. 'fts pro-
Jets au1a1ent répondu aux miens. Au;our­

tre ensemble à leur délicat..: vergogne etl d'hu1, tu te tais. 1.,Ju'est-ce qu'il y a ? 
au respect de l'honnête mai; qui ne mé-
ritait pas d'être bafoué publiquement ! 
Une fois, c'était le sacrifice d .... vacances 
en commun ; une autre, le renoncement 
à une promenade en tête-à-tête, ou à 
l'·tnchantement d'une nuit complète, qu'­
aurait favorisé quelque absence d 'Albert 
:Ridey. 

Et, cependant, à mesure qu'ils s'étaient 
mieux connus, combien s'était gonflé 
dans leurs âmes le voeu éperdu de vivre 
ensemble ! Devant l'accord si rare qu'ils 
réalisaient, devant cette certitude d'un 
bonheur exceptionn<l, quel chagrin les 
rongeait de ces années tombant une à u-

- Mats rien, JC t'assure ... Donne-moi 
du pain. 

Il lui tendit la corbeille, baissa le nez 
sur son assi'ettc. La félurc ne 
qu'augmenter. 

devait plus 

Ne se sentant pas suivi, il accwnula 
désormais, insistances sur insistances. 

- Fixons notre date, chérie l 
Elle se dérobait 
- Pas encore... En plein deuil... Cela 

me gêne. 
Le leit-motiv revenait sans cesse : 
- Tu sais bien mon désir de toujours 

avoir un foyer ! Ne plus être ainsi seul, 
jour et nuit. .. Rentrer seul ; manger seul; 

ne et perdues à jamais ! être seul quand je suis fatigué par mes 
• Julienne n'envisageait même pas une affaires, déprimé par un souci ... Je puis 
Possibilité de divorce. Tendrt:rnent chérie, être malade. Alors quoi ? La cliniqu'e ? .. 
choyée par un brave homme, elle' s' filt . . . . . t harm t hè 

. _ D1s-mo1 : avoir 1c1 on c e, a c -
vornie de jeter cette vie au désespoir et re beauté, ta tendresse . . . Fixons la da-1 
à l'abandon. Cruel déchirement, car elle 
-Sentait son Hugues souffrir 
litude qui devenait de plus 
de. 

te ! dans une so-
Elle en plus lour- écoutait, la gorge sèche, folle de 

regret. Ell·e évoquait ses défaillances, ses 
malaises, sa vue qui semblait fondre... 1 

Des remords la prirent : le laisser es­
pérer encore ? E11e était décidée à refu-1 
ser. Qu'il le sache, au moins. 1 

Elle lui déclara, dans un moment où i 
il exigeait trop une réponse : 

Il n'était point fait pour le célibat, et, 
Bans cette passion rencontrée jeune, se se­
rait créé un foyer avec goQt. On ne pou­

vait pas l'entraîner au café ; les cercles, 
les boites de nuit, dont sa situation aiséf" 
1
ui aurait permis la fréqu·entation, lui é­
loient antipathiques. Il flottait dans ·:et 
E m'·en veuillez pas ; je ne veux pas me tat forcé comme dans un vêtement trop 

- Eh ! bien, j'ai réfléchi, Hugqes. 

\1 remarier. Restons ainsi. '•te pour vous tenir chaud. 
Julienne s'était dit souvent : < Je gâ-

tQc son existence... » . Et deux fois mê­

l'ttt, sans espoir de succès d'ailleurs, elle 
avait fait filer son mari. 

. Or, voici que celui-ci venait de mou­
l'ir_ Marène avait quarante-huit ans, Ju-
lien- . C'ét . f 

•
04

1e quarante-cinq. ait une emme 

Le choc fut rude. Il blêmit et leur en-
trevue s'abrégea, avec un souffle de rup­
ture, sur quelqu~s répliques crépitantes. 

Crue11ement frappé par ce refus auquel 
il ne pouvait s'attendre, Marène se replie 
sur lui-même et nt: tarda pas à avouer 
le grief d'une existence manquée. Leur 
liaison craquait, car aux prières avaient 
succédé les réflexions amères. 

%e l'âge frappait déjà et elle s'en déses­
llfrait. Elle se comparait à d'autres, pas 
Pl Alors, la femm'e, résignée, cacha ses Us soignées, mais mieux douées, se ron-
teait . G • • 1 . t larmes et dit: dt: chagrin. rac:"e a eurs eXJs en-
•tt • H - Marie-toi. •éparées, elle pouvait cacher a u-
... Elle quitta Paris, ne le rencontra plus. ''Co les déchéances qui se précipitaient. 
~bitement, son veuvage la mit devant 

appel à l'union complète ... 

Les journaux mêmes vous apprennent 
un mariage. Elle apprit bientôt le sien. 
Et ce fut une hantise : voir qui il avait Certes, ils en étaient arrivés à un point 

q• choisie. 
1:fection quasi conjugale, de coin du Opération bien sinwle 1 Un soir, elle 
'ti> en pant.oufles. Mats quelle femme ac- fut sur le passage du couple. Hugues te-

u 
..... 

s 

r,q 

~ 

~~c~~~~~~~~~~~ 

• 

E 

ttrait d'entrer de but en blanc dans nait par le bras une femme de sa taille, 

~ tel rôle ? Il faut avoir vécu côte à qui marchait mal parce qu'elle avait les 
~te Pour glisser, parce que l'on glisse à jambes courtes. EJl'e était mise comme 

Les hostilités germano-polonaises ldébouché de notre frontière entre Je Rhin 

ll>r:, vers les prémices de la vieillesse. une provinciale et sur son visage, plutôt 

~'instinct de Julienne se hérissa. Ah ! ingrat, s'étalait une énorme paire de Ju-

il 1 Pas C'<la devant l'homme auquel nettes d'écaille. ALLEMAND 
'>Ile avait tou;ours réservé les raffine - COMMUNIQUE 

Les communiqués officiels 

J •nts, les élégances, sa volonté crispée de ITALIY AN ERKEK OKULU Berlin, 
5 

A.A.- Communiqué du 4 9: '" l~ .. se et de beauté ! L'armée allemande de /'Est a brisé la La marine de gue.;re exécute méthodi -~ . 'PouSer ? Guère possible avant dix- '• 1 S l Î l U l 0 résistance ennemie et continue son avan- quement des mesures pour la sécurité du ~t Illois. Dix-huit mois de plus. sur le• ce sur tous les fronts. L'adversaire se ré- littoral. 

Les troupes de la Prusse 
1
0rientale s'em­

parèrent, après un combat acharné, de la 

ville et des •\/ortilica.tions de Mlava. 

et la Moselle. 

11 y a lieu de rappeler que sur le Rhin 
des ouvraJles de fortifications permanen· 
tes bordent la rive de part et cl' autre. 

COMMUNIQUE POLONAIS 
Varsovie, 5 A.A. - Le communiqué 5 

de fétat-major général polonais: 
L'aviation ennemie continue à harceler 

tout le pays, ,bombardant les villes et 1 

colonnes militaires. t~~~s, au train OÙ aJla1ent certaines Cd- s a l e s i a u 0'' tire en désordre et en partie sérieusement 1 , . . . 
'"'- 1. d b Nos forces aer1ennes dominent fair po-h ••• atteint. Nos troupes 1rent e nom reux . . . 
"-Ue · ISTANBUL . . lona1s. 40 avions polonrus, dont '5 dans 

qu.r son11ea à ce ' qu'elle pourrait mas- prisonniers el s'emparèrent d un putm con des combats aériens, furent abattus. La régions de Czechanow ~t de Radomsko . P~u •ncorr qutlque temps, avec de la Havariyun Sokaka, 19 (Bomonti) 1 sidérable. Nous abattimes r4 avions ennemis. Si., - ~en " h f 1 è retraite réAlée de l'adversaire est Aénée par t ,. Ct, une attention sans relac e. Telef. 442"
0 

Au Sud-Est de Tchestochau, a 7 me av
1
'ons polor..a1's ne revinrent pas à Jeu 

L'aviation polonaise bombarda efficace­
ment des détachements blindés dans les 

" "" 1 ét 1 nos attaques aériennes. \1.:. nt fatigue >, s'avoua-t-elle, !asse d'a- · t l" tous les ;'ours division polonaise fut décimée et son a 1 base. •ne, ._ . . . . Les inscnpttons on 1eu 1 . d N d d 
t " · '"'ats en se dit tout de suite . f major fait prisonnier. Sur la cote de la mer u or , es a- . '-'a de 9 à 12 et de 15 à 17 h"ures. j :Sur 
t'tta "• dix-huit mois, ;e ne pourrai plus vions de combat britanniques moderne A~i•r sans lunettes. > La réouverture de l'Institut aura lieu Dans le Sud, l'armée ,allemapde a con- attaquèrent Wilhelmshaven et Cuxha-1 ennemie fut arrêtée sur la 

-~, 1 le 15 septembre, et le commencement des tinué à poursuivre l 'ennemi en direction . d 1 Czczeécow-Kamiensk. r....
1 

· cette vue qui disparaissait ! Ces ven et les navires se trouvant ans .es em-1 , 
""'l tu.s de Cracovie. Les troupes allemandes dé • . f En Posnanie accalmie. lt .. lunettes à défaut desqu.,nes el- classes le 25 du même mois. 1 bouchures. Les avions de cha<>e et ar-

1 

' . 

ne . passèrent le district de Skaw, à Wdowice. fïl . 
1

. é . 
1 

tt è 
1 

Gdynia effectua une vigoureuse sorlte ~ltl'a ~~UVait même plus se maquiller : I Ok 1 Dans le Nord, ]aworzno a été OCGupé. 1 er1e an •-a rtenne con re - a aqu ren i s'emparant de canons, de mitrailleuses 
""' <nlaidissaient foncièrement, lui l~iJdll l'.>dll PlJelfO UlU le si rapidement et avec 

1

?.tne te/Je efficacité , 
·'lfla· U \ L'ennemi a évacué précipitam:ne~t 

1 
JouMes et faisant des prisonniers. ~~ Pol<rtt Un air revêche et vieux ... Ça, Galata, Pe~rmbepazar, 46 district industriel de la Haute-S1/és1e 0- que !attaque contre Cuxhaven ut em ·1 

\>\.. \J.v-ait pas s'escamoter , dans la pêchée et les bonibes lancées sur Wilhelms "' q Les inscriptions ont lieu tous les jours rientale. ~ .._ llotidicnne. Horreur de cette duali- haven ne firent pas de dommages. Plus . .,t de 9 à 12 heures et le commencement des 
1 ta l c asses c 25 sep em re. "~e c avage d'une âme de lumière dans 

1 
verser la Wartha.. battus. 

le front du Sud-Ouest, la pression 

ligne Warta -

LE PROTOCOLE FRANCO-POLO-

NAIS A ETE SIGNE HIER 

RP.YOC.f,U -a 

accords anglo-polonais et franco -

polonais prévoient notamment que 

les puissances alliées ne conclue -

ront l'armistice ou la paix que d'un 

commun ac.:ord. 

lA FRANCE NOTIFIE L'ETAT DE 

GUERRE A GENEVE 
-0---

L'OEUVRE DE LA S.D.N. 

INTERROMPUE 
---<>-

Genève, 5 (A.A.) - Le gouverne­

ment français fit connaître offici~l -

lament le 5 septembre à la S.D.N. 

qu'à la suite de l'agression dirigée 

par l'Allemagne contre la Pologne, 

l'état de guerre existe entre 

l'Allemagne et la France à da­

ter du 3 septembre 1939 à 17 heures 

et il demanda que celle notifica -

lion soit communiquée à tous les E­

lals membres de la S.D.Nalions. ~fil re le coeur et l~ corps ; de ce be.3- 1 1 t b j A Sieradz, pos troupes réussirent à tra.- de Ja moitié des avions ennemis lurent a.

1 

Ju~1.~ir qui s'éteint 
1 

LEÇONS D'ANGIAIS ET D'A~· 1 Au nord, rarmée polonaise, cernée dans COMMUNIQUE FRANÇAIS 
"' 'tn ''.•ne Ridey, te11ement féminine, MANO (prépar. p. le commerce) donnea le Corridor, essaye par une série de tenta-
~ ~ tit incapable d'apparaitre aux yeux par prof. dipl., pari. franç. -:- Prix modes· lives désespérées, de briser Je cercle de ~ ""n tes. - Ecr. cProf. H.> au ;oumal. 

\tc;i-
8
tnant !!ous un aspect pénible, de Ier. Les signes montrant que la situation 

Paris, 5 A.A.-Troisième communiqué: 
5 Septembre, matin.­:•td~r SC détacher, s'écarter, la trompa. DO YOU SPEAK ENGLISH ? Ne est désespérée 1 augmentent depuis hier. 

"'-1,. Pour Perdu, son bonheur ne s'ef- laissez pas moisir votre an&lais. - Pre- Les fortifications de Graudenz sont pri- ment pour l'ensemble des forces terrestres, 
liL •rait nez leçans de corresp. et convers. d'un maritimes et aériennes. -~ . Pas de C'ttte façon . E11e lui prof. an-•. - Ecr. <Oxford> au jouma!. ses. 
"" •

1

t au · · "' • J v· tuJ ès " 

Des mouvements se déroulent normale-

"'te . moins un beau souwmr, une ELEVES D'ECOLES ALLEMANDEE Nos troupes traverserent a 1s e,pr 'T" 

\ l.t•i·%e nen n'aurait découronnée... t .<..e t -'f' de Culm et au Sud de cette ville et a -• voj · '!On eu rg. e "' te. prépares par ~pi<t1-
1i.nta ci, Que libre, il la réclamait .l!Ur ullc..:mand diplômé. _ Prix trèJi r~. vancent rapidement sur la rive orientale 

ie. Et c'étaient desheures de tê- duits. - Ecr. «R~.> au Journal. du fleuve. 

Paris, 5 A.A.- Communiqué No 4, 
5 Septembre soir.-

Noa troupes sont pptout au contact au 

Dans une allocution qu'il a pro­

noncée devant le personne! de la 
Paris, 5 (A.A.) - Le protocole S.D.N. M. Avenol, secrétaire géné­

franco-polonais signé hier à Paris el rai, constata que !'oeuvre de la S. 

publié aujourd'hui renforce le bloc D. N . es! interrompue à la suite des 

des alliés franco-anglo-polonais. Il événements actuels et il formula sa 

a en outre une haute signification foi inébranlable que la guerre ra. 

morale puisqu'il réaffirme au mo- jeunira el créera plus impérieuse -

ment de l'agression allemande con- ment l'idée de la S.D.N. et ce qu'.,J­
lre la Pologne, la communauté des le représente pour le mainlier. 

intérêts des puissances amies. Les] la ci vilisa1ion. 

• 
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LETTRE DE YOUGOSLAVIE 

• • ann1 v ersa1re Le seizième 
de S. 1\1. le l\oi Pierre li 

LES MESURES MILITAIRES 

DE L'U. R. S. S. 

-<>--
Moscou, 5 (A.A.) - La presse pu-

- ~· blie une ordonnance de Vorochilov 

Belgrade, septembre. - Le J>"Uple you- dre 1er, selon lequel le Pnnce héritier de- qui prévoit l'appel régulier aux ar­
goslave fêtera le 6 septembre avec le plus vait s'instrwre et travailler comme tous mes de la classe de 1919 el de la 
grand enthousiasme l'anniversaire de la les autres élèves de sa classe, sans être seconde moitié de la classe de 1918. 
naissance de S. M. le Roi Pierre Il. exempt d'une partie quelconque du pro-' L' l 1. entre 1 15 appe aura ieu e sep -

Depuis la tragédie de Marseille, le 6 gramme ou favorisé, la Reine Mère Ma-
septembre r<présente pour la Yougosla- rie, secondée par la collaboration clair - '!embre el le 15 octobre. Seren! ap­
vie un jour de fête nationale et de mani- voyante et attentive d'un grand hc>mmc pelés en outre les membres des 
festation spontanée de dévouement enver. d'Etat, S. A. R. le Prince Régent Paul, a classes plus âgées mis à sa disposi­
la dynastie des Karageorgevüch, qui est fait tout le nécessaire pour que l'éduca - lion el ceux des classes 1920 el 1921 
le symbole séculaire des aspirations libé - tion du Roi de Yougoslavie fût basée sur qui on! terminé celle année l'école 1 

ratrices et l'incarnation des progrès accom- les réalités de la vie européenne et you- supérieure. 1 
plis par l'héroique Serbie et la jeune You- goslave contemporaine. C''t:st ainsi que 1 

1 
goslavie. 

En adoptent les idéaux du noyau libé -
ces temps derniers le peuple yougoslave 
a pu se réjouir de voir son Roi prendre 
part, sur le Littoral dalmate, à toutes les 
manifestations de la vie nationale et se 
livrer aux sports qui peuvent faire la joie 

d'un 1eune homme et lui former un carac­
tère ferme , pondéré et conscient, qui le 
mettra en mesure de remplir l·es grandes 
et lourdes tâches qui l'attendent dans l'a-
venir. 

RICHES APTITUDES 

Les soldats appelés sous les ar 

mes en 1937 pour un service de 2 

ans et ceux de 1936 pour le service 

de 3 ans seront libérés jusqu'au 1 

octobre el 30 décembre, à l'excep -

lion des soldais actifs des districts 

militaires le long de la frontière 

ouest, soi! Léningrade, la Russie 

blanche, Kiew, Moscou, Harkov el 

Kalinin qui seront libérés plus tard. 

rateur de la nation, la Serbie d'avant guer­
re, le peuple yougoslave unifié, a avancé à 
grands pas vers le but final de son union 
et de son renouveau. Arrêté brusquement 
dans sa marche triomphal~. le peuple n'a 
pas fléchi. Sous l'impression de la fière 
douleur des braves, les Yougoslaves, sa · 
gemcnt conduits par S. A. R. le Prince-Ré­
gent Paul, unis autour de lui, se sont vite 
remis à !'oeuvre de redressement nationsl 
et social. Cette oeuvre ils la poursuivront 
ardemment avec leur futur Chef quand :: 

L\ Roi poursui.t maintenant à Bled sa 
vie spartiate et sportive avec ses cama 1936. Il es! équipé pour la pose de 

rades. On admire l'héritier d'une des dy- 300 mines. 
aura atteint sa majorité. nasties européennes les plus glorieuses 

C'est pourquoi il est naturel que ~e entreprenant l'ascension du plus haut p1: 

peuple yougoslave s'apprête à fêter le 6 yougoslave. Sportsman accompli le Roi 
septembre, qui vient J>"U de ttmp• après Pierre li, s'adonne à l'athlétisme léger, à 
la commémoration de la bataill\; du Tser ta nage, à l'équitation, au canotage, au 
en rendant hommage dans une unanimité tennis, à l'automobilisme, au ski, avec 
magnifique, aux membres de la dynas - joie: et dans la plus parfaite discipline 
tie qui reposent sur le Mont Oplenats et à spottive, convaincu qu'un esprit sain ne 
allumer des feux de joie sur leurs mon · 
tagnes glorieuses en l'honneur de celui qui 
est appelé par Dh:u et la nation à pour -
suivre la réalisation de l'idéal de Kosovo, 
du voeu de Kaimaktchelan et du legs 
sacré d'Oplenets. 

LE ROI - BACHELIER 
Cette année-ci, le peuple yougoslavi..: a 

une double raison de fêter de la façon la 
plus solennelle l'anniversaire d·o S. M. le 

peut se trouver que dans un corps sain. 
C'est pourquoi il est de même un mem­
bre enthousiaste d la société de gym -
nastiquc des Sokols, où il s'exerce régu 
lièrement avec ses camarades. 

Par ces derni"ers1 jeunes gens de son â­
ge, le Roi est en contact étroit avec toutes 
les pulsations de la vie nationale, dont 
il a une parfaite compréhension. On en a 
une preuve dans les films qu'il tourne a-

Rot. Le 10 juin, le Roi Pierre a passé son vcc ses camarades et qui par leur su1et 
examen du baccalauréat au palais de Dé- et leur mise en scène dénotent beaucoup 
digné. A cet examen, qui reprèsrnte un d'esprit et de sens littéraire de sa part et 
grand événement dans la vie de tout jeu- font la joie de tous ceux qui ont pu les 
ne homme et principalement dans celle voir. Le Roi a de même beaucoup de 
d'un Roi, assistaient S. M. la Reine Mère goût pour la technique. Dès ses premiè -
Marie, S. A. R. le Prince Régent Paul, S res classes il a montré une grande apti­
A. R. Je Pnncesse Olga les Régents royaux tude pour tous les problèmes de la mé­
M. M. le Dr Stankov:ic et le Dr. Pero - caniquc, de la radiophonie et des appe­
v:ic, le gouvemeur de S. M. k Roi M. Ji- reils électriques. Cette prédilection est une 
vanovic, les professeurs, les membres de belle manifestation de son caractère sé -
la Maison civile et militaire de S. M. le rieux et réfléchi, dè son tempérament ~-

LE NOUVEAU CABINET 

BRITANNIQUE 

Londres, 5 (A.A.) - Le nouveau 

cabine! britannique fui complété 

hier soir par les nominations sui -

vantes : 

M. Malcolm Macdonald conserve 

le ministre des colonies, M. Merri -

son reste chancelier du comte de 

Lancaster el devient en outre minis­

tre de l'alimentation. M. Oliver Stan­

ley reste ministre du commerce, le 

comte de la W arr ministre de l'Ins-

truction Publique, M. Waller Elliot 

ministre de la santé publique, M. 

Bergin, ministre des communica -

Ire du service national, M. Leslie 

Borgin, ministre des communica -

lions, M. Norman Smith ministre de 

l'agriculture, Lord Macmillan assu-

me la direction du nouveau ministè­

re des informations el M. Ronald 

Dubbert Cross celle du ministère de 
Roi et de nombreux autres dignitaires. quilibré et de sa capacité d'aller eu fond l'économie de guerre. 

S. M. le Roi Pierre Il a commencé ses des choses. Son esprit critique ne s'est pas 
étudts élémentaires en septembre 1934, m révélé uniquement dans le conrô!e d~ ap- re II a-d t é t' 1 . , 

• • . , LL'C;u. en avec 1no ion e 1our ou 
Angleterre, mais qu·Llques semaines après pareils mécaniques, mais aussi dans ses j l . . tt . d d' h . e Jeune souverain a e1n ra sa 1x- u1-
il dut les interrompre par suite de la mort. conversations avec ses camarades et ses ti'è é t t 1 tr' d 1 me ann e e mon era sur e one e 
tragique de son Auguste père pour re - professeurs. Toujours aimabh.:, souriant 1 "t . ~ . 1 . . é . . 1 

1

. ses ance res pour ma1n1.1':mr a cont1nu1t 
toumer dans son pays. Dès le 28 JUtn i935 et cordial, le Roi est cependant mesuré d t d't' 1 · d 1 d ti' 1 es ra 1 tons g or1euses e a ynas e na-
il passait son exam,n de 2e classe de ly-

1

. dans ses appréciations. ti' 1 d K 'toh L 1 , 1 ona e es aregeorgevi . e peup e 
cée. Depuis lors et jusqu'à juin de 1 an - Il possède une excellente mémoire et 1 d 1, . nf' yougos ave regar e avenir avec co tan-
née courante, il a terminé avec une rare une faculté de compréhension rapide. Son 11 t 't à t . R . d ce. es pre sou en1r son 01 ans 
rapidité et un succès magnifique les 7 ingéniosité dans les combinaisons techni· tous ses efforts pour assurer le bi'en-être 
autres classes du lycée et a passé son bac- ques surprend. Quant eux langues, on p•ut du peuple et le grandeur de la patrie. Il 
catauréat. parler chez lui d'un don exceptionnel. 11 est prêt à se sacrifier avec son Roi pour 

Au cours de ces études et jusqu'à sa i6e perle anglais, français, allemand et russe. les grands idéaux d'unité nationale et de 

T. Î!5 Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES-COURANTS 
Plan lie,, Primes 

32 .U UU Liqs. de Primes 

1 
5 
a 

16 
60 
95 

250 

Lot. 
li .. 
• 
» 

• .. 

:;:.ivres Livres 

de 2000 2000 
li 1000 5000 

500 4000 

• 250 4000 

• 100 6000 
.. 50 4750 

• 25· 6250 - 32000 
435,_.~~~-:-~:--~~~-::-~--; 

Le !leruier lir1t1Je aura lieu 
h • 'l" No\'emhrc 

Un dépôt minimum de 50 li.vres de pe!'.ls comp!ea-couran!s 
droit de participation aux nrages.~n dep~san! votr.• argent • 
i~ Bankasi, non seulement vous econom1se2, mais vous tentez e-

1!!11 galemen! votre chance. • 

UNE ATTAQUE CONTRE UNE COM· 

PAGNIE DE LA CROIX ROUGE 
--0--

Berlin, 5. - Le c D.N.B. 1 informe 

que dans un bois au N. deKrone une 

patrouille de cavalerie polonaise a 

a!!aqué hier soir une compagnie al­

lemande de la Croix Rouge. Tous 

les membres de celle compagnie y 

()ll\ t•1tit\llf 

' . 
1. - ... '~ '" -

compris les blessés qu'ils étaient en 

train de soigner on! été tués, sauf 8 

hommes qui réussirent à se sauver. 

Les corps, découverts ce matin, 

portent encore le brassard avec l'in­

signe de la Croix Rouge. Celle nou­

velle, connue ce malin, a provoqué 

une vive indignation en Allema 

gne. 

' -:l'~~r•ll'"· "'" ·' ~ ::-/ 
, 7 ·•'' , ' ... . . ~ .. . .. ........... ,.. . . . . . . . . ~ ... .... .. . ...... . .... 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 
' 

1 Il.'\ !'"'i COM:\IERC '\ 

" ' '! 

pnt1111 J l•Hh-1.i111•.u .. 11f \ :ipil's, ~lar·,. il •• 

\"ar 1i:--., ('ostan11 , 

Il th:l/ ! pl•t 

S11 i. a. 

Meererdl 6 Septembre 1939 

ILA BOURSE! 
lnkam -1 ~epte111bre 1939 

(l«>u1•s 1nfor111atifs) 

Obligations du Trésor 1938 S % 

1 
(Ergani) 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Sivas-Erzerum II 
Sivas-Erzerwn III 

CHEQUES 

~ 
19. 
19.-
19.30 

19.20 
19.20 

t.:l.ianye Fermeture 

Londres 
New-York 

t Pa.ris 

1 Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènea 
Sofia 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Francs 
100 Lir• 
100 F. aW-
100 Florin& 
100 Reichsmark 
100 Belgu 
100 Dr&chm.011 
100 Levas 

Prag 
Madrid 

100 Tchécoslov, 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 

1 Yokohama 

1 Stockholm 
MollOOU 

100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leya 
100 Pina.rs 

100 Yen.s 
100 Cour . .S. 
100 Roubles 

* 

5.55 
138.06 

3.1377 

30.9525 
73.3 lf> 

22.972;, 

Les opérations en bourse sont basées 
j sur Je sterlin8 et Je ftanc français. Les 

cours ,des autres devises sont fixés et cal­
culés sur base des parités de la Banque 
de Londres. 

LE PRECEDENT DE 1933 
-0---

LE PACTE DE NON-AGRESSION 

ENTRE L'ITALIE ET L'U.R.S.S. 

Rome, 5. - Le « Messaggero 1 é· 

voque el illustre de façon détaillée 

le pacte d'amitié el de non-agres · 

sion signé entre l'Italie el !'U.R.S.S. 

en septembre 1933. Le journal ajou· 

le qu'il a voulu rappeler celle pa· 

1 
ge d'histoire diplomatique pour 

1 souligner que ce fut l'Italie qui, la 
(";,'\',', ;:1, ~.~i· Il' l'I' \·11l•t" ;r(· { •d"' ·~ j ., b, 1 1 d' 1 · . .. · · premiere, nsa e c comp ot tp o· n•ri lt• :!~ 1·1 J 

l'.r1:1 111 \1·.,1·e \\., ... ,., ... 
' matique universel 1 contre Moscou 

1 • 
En l'•.1teidt·1,c·c ~11 l,.d c .1\t~t· ·.,.~ 111,11..;:1-.; h:1r·•.'1 •lt· ' .. 11-:i:, 11.,/;, et ramena 1 U.R.S.S. dans le cadre 

Lloyd r .. ;,.1;,, pour J,., f'llllCS d1•>1 111.< tl01:' "" Ill ., ,,. de la collaboration européenne. 

Facilités de voyagi sur las f'lv~m. OB fer Û•) rr.tat ita.!itin Mais le pacte - continue le. Mes· 

HE!ll'l''['lf\'\ Ill<'. f10 " ~111· le p11rro11rs !i•rroli"ire 11allt'l1 1111 pPn iJ,. <!char saggero • représentai! atl 
•d:1·111t'111 fi la fr111111t rt· t-'! flt la otllh t l' aJ P n'I d"rm 1 moment même où les chancelle 
ltu.1i1nt·n111r1 :1 ton~ 1 .. 1o: p:i"'·'',!.:-1'f" qni t:'1Jtrt>;1r1·111!1· ·n" 

l 1 Io ries occidentales intensifiaient leur i11! \O\'t'µ'.t' d'aller ('î r1 ·f.1 ' T p:Lr lt•...- f«.'ij'' 1 1t"' • n 

! " mp 1p1i~ \DlU.IJ 1< A>. 
l.'u nu tri'. 1·'lt \ 11•1tt ,f 1 •i111•:' ' 1_ • s 1 rie., ! 

dirt t'f" P••UT Pari" p: I 01111 • 'i r11t \'1 · 11i~l'. à d1 FI p !· X 
lfl'!- l"fl'l\1 Il". 

Agf'tK ' (~(·ncrnl(· d'! t:11·h11l 
"nr·:~ n 1 ... , .•• ,, ...... l. 17 l 11 \~ur!11t:tn••. 1:aln':t 

1é Pt·lionP 4'1'77-f.!.'I. '"' hne111• •!<> \-ftj'V~'"' '\:>!'.• T•• 11'll 1 l'<fill 
'' W T ffq ,. 

...................................... ~ ............... ~.~--~--~~ ........... ~ ............ 
FRAl'ELL l S P •-: I? C () 

Oalata-Htldavendigar Ha,, .. Satou Coddesi 
OOMPAGNIE ROYALE NEEtlLANDAIS1' DE NAVlltAl'IOq A VAPEO!\ !liUHERDAld 

oeuvre néfaste don! on voi! aujour· 

d'hui les conséquences ca!astro· 

phiques, une manifestation cuver· 

le et loyale d'un esprit d'entente el 

de coopération entre les peu pleS 

pour le développement du travail 

el la défense de la paix. 

LA LIVRAISON DES TERRORISTES 
CHINOIS année accomplie, le Roi Pierre a mené t.1._I Il connait de même à fond l'histoire et la le Ji'berté, 

1 pour lesquels des millions 
ne vie exemplaire de bon élève, toute con-

1 
gWgraphie de la Yougoslavie, 11histoire d'hommes se sont d..:J·à secn'fl''s. Prochain• dQ>arta POUr Anvers, Rotterdam, Am1terdam et Hfunbourw: : 

ée d } ç ç ~,, HFHllF.S du H o.•1 10 - ·pt:n1l•r*' 
sacr au travail. Son horaire e casse\ de sa dynastie et toutes les nuances de lai i'lllli r ~TA 0 11 11 l:! ~ 

--<>--
Tientsin, 6 (A.A.) - Les prison • 

de recréation, d'enseignement sportif et langue nationale. Pénétré de cette conviction et de ces es- Service aJlctal accéléré par le• vapelll'9 fluviaux de la Compas:ntP Royale N~erlandalse Pour tnu1 

d ' és d' ~ 1 les porta du Rhin et du J.tatn. niers chinois qui furent à l' origi11el 
du différend anglo-japonais, cause 

du blocus des concessions britan11i · 

ques furent remis awc autorités Io ' 

cales chinoises conlzôlées par les Js 
ponais. 

mon ain, repr ente un programme e- LE ROI ET SON PEUPLE poirs, le peuple yougoslave, sans distin- Par l'entremise de la coml\asnle Royale Néerlan d1\111e 11e Nnvlcatlun l \"apcur et en cotT1!spon· 
tudes qui atteint la perfection. Après les vacances actuelles, te Roi ctions de partis ni de classes, fêtera le 6 dance avee 1e1 1ervJcea marJtlmes des Comp•&nles Né~r111.ndatse1 nous somm•• Pn me,ur<' d"arcepter 

EN CONTACT E E 
des marchandlsel'- et de délivrer de1 connalascmenls direct& POUr toua le• porta du monde. 

AVEC L PEUPL poursuivra ses études universitaires pour septembre comme un grand symbole na- ,_ E f: 1• 1 ,. E 1 11 l'" K 'l' .\ T 1 ";.; 
Pendant toute lea durée de ses études é- compléter son savoir militaire, stratégique tional. Il féHcite son Roi dont la jeunes~ vapeur• attendue d'Am1terdam; > :-.T.ELLA \"t'I,. IM li ~ .. ,.r~ 111 hr·· 

1 t · 1 · R · é é ta t. T l 1 l 1/s \·~-~r.\ \'" .. 1 ll ,....,.p1t-11.l11t-emen aires, e Jeune 01 a t '..::n con c 1 et juridique. out e peup e yougos ave, se a été consacrée au devoir et au travail NIPPON YUSE"il l. ... Ai~YA 1compasnte de NavJsa.tton Japonal•e: 
dîrect avec ses camarades de classe et, par tous les camarades d'armes encore vivants et en déployant ses drapeaux il est cons-, llép,.rti. pour ~a\1oiq11f', Le Piré··, i~finf't, lla1-<1ill.-, e" IPs 111·11-. du _J11.1 111 u 

eux avec Je Peuple tout ·enti'er d t ·1 CO 1 d f 1 R . p· 1 L'~' t t d . t t f' d'ê . . ti111 JJ .~J\oD.\ TE lL\.ltl; vrr~ lè " :'\uvt'1111.11 e • on 1 n-1 e eu e 01 1erre e tuc:ra eur e ,;; c1en e 1er tre un1 et libre, et .de pou- COMPAGNl.A. ITALIA.NA TURISillO. - Orgoni"ation llon11:ale 1l~ \"oy~!?''" - 1:e.~ .. ------ ·-·· .. --~---... --.---.-
naît bien les qualités et la façon de vivre. feu le Roi Alexandre !'Unificateur, de mê· voir admirer en son Roi un grand sOr' varion dt'ch•mbres d1H<nel. Hil~1-u1 mRriti·u··~. - B111 .. 1 .. f"rroYiairP-<. - A!lsuranc1• ba!{nge:-. 

Fl.d'le au pn'nci'pe de feu Je Roi· AI·exen-' me qu·e les d d . R . p· d OO '° d• r<tducUon aur le• chemina de ter Italien• S'adrNaer l la C 1 T et chez . 
Nous prions n ·orrespond~nts 6 ' 

ventuels de n'écrir•, que our un sell1 
r.ot? '1e 1,. feuille. 

c I can1ara es u Jeune 01 1er- C son avenir. Fl&ATELLI SPEBCO Galalll • HudavendtàtAr Han Sal"" Caddeal Tél. 447~ 

r~----1~17.;;~l:-:-~~:--;:--........ ~11 
L h 'i /, I l\' f fi A H T J\' U I S 

I· Le Saint et l'Archiduc 
~.1 Traduit ,i,. /'any;:,:T A;:; y L .\l/(,}j },'/,-! r L 1 

JJ;..,..... ....._ ____ _..,... ...... -..... ...... _ .. ·---~.!.! 
arrière tandis qu'un autre ouvrait la bar· 

c H A P I T R E V I rière. La voiture s'ébranla. Simon Tem 
plar soupira et ch ... rcha son étui à ciga ~ 

Monty stoppa devant le poste et at - rettes. 
tendit, résigné. Le garde-frontière arriv:i 
sans se presser. Monty éprouvait l'envie 
maladive de fuir à tout prix: saut ... r dt la 

voiture, foncer vers le bois sombre qui 
s'élevait de l'autre côté, en Allemagne. I' 
fut même tenté, pendent une fraction de 

- J'espère Que tu sais ce que tu fais , 
dit Monty d'une voix chevrotante, aussi­
tôt qu'ils eurent parcouru quelques m~ _ 
tres. Moi, je n'y comprends plus rien. 

- Il était impossible d'agir autrement, 
mon vieux, expliqua Je Saint. 11 fallait cou 

seconde, de lanctr l'auto contre la barriè- rir notre chance, contre la montre. Tu as 
re qui traversait la route. S'il ne le fit pas sans doute endormi pour un bon quart 
ce fut sens doute à cause d·.: l'atmosphère d'heure le typè qui t'a prêté son uniforme 
de cauchemar au sein de laquelle il était et cela nous aménagé un quart d'heure 
plongé, et qui paralysait ses inouvc1nent.; de grâce. Nous avons encore quelques se­
Immobile derrière son volant il s~ fit tout condes d'avance sur h~ peleton qui cchas­
petit tandis que le Saint présentait des se> éperdument derrière nous. Cependant, 
papiers qu'il avait tirés de la pochette je puis te rassurer, rétrospectivement.Pen 
ménag~ dans la portière de la voiture . dant mon ~ntretien avec le garde, je n'ai 
Simon causait tranquille.ment avec le gar- pas lâché mon automatique. Si le brave 
de. Cela sembla durer plusieurs années. homme avait refusé de nous laisser passer, 
Enfin, l'homme salua et fit deux pas en ce qui serait erriv~ ... ne regarde personne 

Monty était trop ahuri pour répondre. 
Il jeta un regard de côté vers le visage du 
Saint, et il sourit 

- Peut-être, murmura-t-il, en nous re· 
layant au volant, pourrions-nous atteindre 
avant ce soir la frontière hollandaise. Se­
rait- aussi simple que je le suppose ? 

- Nous n-e franchirons pas d'autre 
frontière aujourd'hui, répondit Simon. et 
j'espère que nous n'aurons plus affaire à 
des gens en uniforme. Ce serait trop dan­
gereux. Avant l'heure du déj'euner, tous 
les policiers d'Europe Centrale conneî -
tront nos exploits. Tu pensais que la piè­
ce était finie et que l"e rideau allait tom -
ber. Ça ne fait que commencer, mon vieux 

Monty hoche la tête. 
- Ecoute, poursuivit le Saint, tu imagi­

nes, parce qµe tu éditos des romans poli -
ciers, que tu connais l'aventure et le cri­
me. Non Tes auteurs n'y entendLnt rien: 
ils comm'ettent tous la faute que tu as corn 
mise, et concluent trop vite . Le premier 
imbécile venu peut descendre un police -
man d'un coup de poing, ou empocher un 
coffret à bijoux, ou bluffer un fonction -
naire pendant une dizaine de minutes. Ce 
qui nous reste à accomplir1 c'est tout au­
tre. chose. ~ rideau vient seulement de se 
lever. 

Monty ne r~pondit pas. Il conduisait 
toujours très vite, jetant de temps à au-

tre un coup d'oeil inquiet sur le rétro-v:i- ligne Siegfried. Pendant la guenre gé ' 
seur. Il tremblait de voir apparaître: sur La nresse lurq ue néraile, les grandes offensives étaiell

1 

le rectangle noir les points lumineux des l' faites après des mois et des mois d' 
phares des poursuivants. L'aventure de la tJ e ce tua lin préparation. Français et Angi!ais voll

1 

nuit, la fièvre de la poursuite, semblait a- maintenant mener la guerre contre û' 

voir annihilé son jugement. Il n'était plus --<>- ne forteresse. C'est sèulement iorsqüe 
l'homme flegmatique et sensé de naguère. (Suite de la Zème page) l'a11tillerie •lourde ainglo-française allf" 
mais le compagnon d'un fou qui l'entrai - ang/o-françaises pris position devant la ligne Siegfriq:l 
nait dans sa course à l'abîme. Par mo - C'est une grande erreur que de pren- et lorsque les divisions cillrassées de ' 
m<nts, il s'abandonnait à une sorte de dre pour u~ signe de faiblesse ~e 001: vant faire la percée seront prêtes, qiJl 
joie en se remémorant la bagarre avec les 1 me et la reserve dont la France et 1 l'on donnera l'assaut. 
policiers, la .comédie jouée à Roclolph-. Angleterre font preuve ces jours-ci. El -
Puis le désespoir revenait, lancinant. les ne veulent pas, pour cette fantaisie LA NEUTRALITE DES 

Monty jeta un coup d'oeil sur le Saint qu'on appelle la «· guerre-éclair • con-
Simon s'était endormi. 1 duire à l'ababtoir la ,population civile ETATS-UNIS 

Vers l'est, au bord du ciel, une lueur ennemie et leurs propres troupes. El- ~ ~ 
pâle montait. annonçant le jour. La voi-hes vont compléter leur mobilisation et Washington, 5 A.A.- A 14 : 
ture franchissait les dernières collines qui 1 ieurs conoentratioos pour entrer, ensui- 10 on annonça de la Maison Biii~ 
la séparaient de Munich. Déjà, ks fau _ te en action. Le but de l'ar".'ée françai - che M R lt • é 16 
bourgs apparaissaient, estompés dans la se et des divisions pi.ngl~es devant que • ooseve a sigri ' 
brume matinale. la secourir, n'est pas d'aller cogner pré- proclamation générale de neutr

6 

cipitamment il.a tête contre la ligne lité. 

(A suivre) Siegfried. Elles font les prépa.ratüs 
nécessaires paur percer cette ligne. El­
l 1es enverront l\llle force d'artillerie lour-

M. COULONDRE A PARIS 

. dre e' · C. PRH·.~; 

Utn!1• •i /\J.,_ <1 1st ~Jlt1dùrii 

M.ZEKI ALBALA 
Istanbul 

Basimev:i BRbek, Galata, St-Pierre H~n 

de contre la partie de ootte fameuse li­
gne qu'elles savent, grâce à leur ser 

Pans, 6 (A.A.) - M. Coulon )I· 

sa famille son! arrivés hier à 11 ~· 
vice d'information , être la plus vul - 1 ut 
nérable. 15 à Paris par un train spécia q ,... 

va.it pris la voie de Belgique, ~~ 
E est difficile de rtronspo;rter en 1l'es- Coulondre s'est aussitôt rendu 

pa.ce Qe q,uatre jours, cette artillerie et a . d'O 
· see munitions incalculables devant la uai rsay. 
' 


